
OPÉRA DE MARSEILLE. VERDI : I
Masnadieri.  Dim  8  février
2026  (version  de  concert).
Nino  Machaidze,  Nicola
Alaimo…  Paolo  Arrivabeni
(direction)

L’Opéra de Marseille réalise la création
marseillaise d’un opéra de Giuseppe Verdi
jamais joué à ce jour. : I Masnadieri. La
maison lyrique massilienne poursuit son
exploration des opéras du jeune Verdi,
rarement donnés sur scène, alors qu’ils
dévoilent déjà les prodiges d’un génie
accompli, taillé pour le théâtre. Après

Macbeth à Florence, Verdi répond à
l’invitation du Théâtre de Sa Majesté à

Londres, et la création a lieu en
présence de la reine Victoria. Verdi
s’inspire de la pièce Les Brigands de

Schiller, auteur qui lui fourni de
nombreuses autres sujets (dont Jeanne

d’Arc de 1845, avant I Masnadieri (1847),
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puis Luisa Miller (1849), et Don Carlos
(1867). La force souterraine, l’énergie

spectaculaire de la musique
indiqueraient-ils dans le cas de Verdi et

Schiller, une équation miraculeuse ?
 

 

I Masnadieri développe une sombre
histoire de jalousie fraternelle et
de  trahison  qui  se  termine  par
l’assassinat  de  l’héroïne  et  le
suicide d’un des deux frères. Le
romantisme  noir,  tragique  saisit
immédiatement, suscitant toutes les
forces  créatives  et  poétiques  du
jeune Verdi, alors stimulé par un
théâtre aussi radical. Les chœurs,
le  quatuor  du  1er  acte,  le
cauchemar de Francesco et le final

sont quelques-uns des grands moments d’un ouvrage révélé au
public par un fabuleux enregistrement de Montserrat Caballe,
Carlo Bergonzi, Piero Cappuccilli et Ruggiero Raimondi. Les
amateurs de beau chant devraient être à la fête lors de cette
soirée  en  version  de  concert  qui  promet  de  vivre  un
accomplissement  lyrique,  digne  des  plus  illustres  heures
marseillaises.
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Opéra de Marseille
_______________________

Dim 8 février 2026, 14h30
VERDI : I Masnadieri
version de concert

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site l’Opéra de
Marseille :

https://opera-odeon.marseille.fr/programmation/i-masnadieri

OPÉRA EN 4 ACTES
Livret de Andrea MAFFEI d’après le drame de Friedrich von

SCHILLER   – Création à Londres, Her Majesty’s Theatre, le 22
juillet 1847 –  Création à Marseille

VERSION CONCERTANTE

Amalia : Nino MACHAIDZE
Carlo : Antonio POLI  Francesco : Nicola ALAIMO

Massimiliano : Giorgi MANOSHVILI
Arminio : Carl GHAZAROSSIAN

Moser : Thomas DEAR
Rolla : Raphaël BRÉMARD

Orchestre et Chœur de l’Opéra de Marseille
Direction musicale : Paolo ARRIVABENI
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L’œuvre au noir / Verdi à l’école
de Schiller

Il semble que Verdi n’a jamais été mieux inspiré qu’en
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adaptant la force tragique et
ténébreuse des drames de

l’immense Schiller (1759-1805). I
Masnadieri / les Brigands sont
applaudis jusqu’au triomphe à
Londres (grâce entre autres à
l’engagement du « rossignol

suédois », Jenny Lind, dans le
rôle bouleversant d’Amalia
(création au Her Majesty’s

Theatre, 1847, en présence de la
Reine Victoria). L’ouvrage

disparaît ensuite pour être « redécouvert » en 1951 (pour les
50 ans de la mort de Verdi).

Le livret porte aussi, outre les éléments de la lyre tragique
schillérienne, les idéaux des partisans indépendantistes

italiens : il est rédigé par le mari de la Comtesse Maffei
(Andrea Maffei), figure admirable, proche des patriotes

italiens et de Verdi. Le romantisme noir de l’action se colore
aussi de sentiments nationaux, contre l’autorité imposée,

contre les lois liberticides. Le grand Verdi s’y montre digne
de la barbarie poétique du sujet : le Prélude en ré mineur
(avec solo de violoncelle, dédié au soliste de l’Orchestre,
Alfredo Piatti, proche de Verdi), le quatuor vocal de l’acte

I, le duo Moser / Francesco préfigurent déjà le Verdi
shakespearien de la maturité. Comme dans les autres opéras

inspirés de Schiller (Luisa Miller, Don Carlos,…), I
Masnadieri expose le chemin de mort des héros sacrifiés : dans

l’Allemagne du XVIIIè, au centre de l’action, Carlo Moor a
tout perdu : l’amour de son père et celui de son aimée, Amalia
à cause de l’œuvre destructrice de son propre frère Francesco.
Ce dernier n’a cessé de le dénigrer. Devenu chef des brigands,
Carlo peine à se libérer de l’ostracisme dont il est victime

(il a été chassé du château paternel par son père
Massimiliano). Écrasé par la tragédie, les héros sont broyés,

victimes et maudits, destinés à un destin peu à peu
destructeur. Illustration : portrait de Friedrich Schiller
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(1759 – 1805) DR.

SYNOPSIS
ACTE I. Carlo est banni du foyer paternel. Son frère cadet
Francesco n’a cessé de le dénigrer : après avoir fait chasser
son frère, il entend épouser Amalia, la fiancé du banni.
ACTE II. Faisant croire à la mort de son frère Carlo et de
leur père Massimiliano, Francesco séduit Amalia qui cependant
résiste à ses avances, d’autant plus qu’Arminio lui dévoile le
plan haineux du manipulateur …
ACTE III. Amalia retrouve Carlo qui lui cache être devenu un
brigand (« Qual mare, qual terra »). Celui ci libère le père
Massimiliano,  retenu  captif  par  Francesco.  Ses  brigands
accueillent le vénérable.
ACTE  IV.  Préfigurant  le  fameux  duo  de  Don  Carlos,  entre
l’Inquisiteur et Philippe II, Francesco, pris de remords, se
confesse au père Moser qui refuse de lui accorder l’absolution
pour  ses  deux  crimes  impardonnables  :  le  parricide  et  le
fratricide. De son côté, aussi torturé et tiraillé que son
frère cadet, Carlo rongé par la honte, finit par poignarder
Amalia, la sacrifiant à ses brigands (ses  » démons « ), puis
il se destine à mourir (« Ora, al patibolo ! / maintenant, au
gibet ! »). Propre au théâtre de Schiller, pas de rémission ni
aucune issue pour les héros maudits. Seule la mort les libère
en cessant leur souffrance.

____________________________________________

 

Château  de  Versailles
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Spectacles. RAMEAU / BAILLEUX
: Pigmalion, sam 14 fév 2026.
Mathias Vidal… Il Caravaggio
– Camille Delaforge

Camille Delaforge, directrice musicale de
l’ensemble Il Caravaggio, questionne le

mythe de Pygmalion / Pigmalion. Ce
sculpteur démiurge qui saisit par la

beauté de sa propre création, en tombe
amoureux, obtenant, récompense suprême,

que la pierre inerte devienne vivante et
d’autant plus désirable… Quelle légende

évoque mieux le propre de l’art :
inventer, créer… rendre vivante et
palpable, la matière de nos rêves ?
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En  explorant  deux  versions  de
cette  histoire  transmises  par
deux  compositeurs  français  du
XVIIIè  (Rameau,  Bailleux),  les
différentes  facettes  de  cette
légende,  se  dévoilent  ;  la
séduction d’une œuvre et aussi
«  la  place  de  l’art  dans  nos
vies  d’artiste  »,  précise
Camille Delaforge. « Le mythe de
Pigmalion,  au-delà  de  son

premier degré qui pourrait réduire la femme à une création,
est un prétexte pour sonder ce que signifie créer, ce que
signifie donner vie à l’inanimé – une réflexion qui, en tant
qu’artiste, résonne profondément en nous. »

Rameau livre et condense toute sa maestria créatrice dans
l’acte  de  ballet,  Pigmalion.  Maîtrise  de  l’écriture
orchestrale,  symbiose  entre  instrumentistes  et  chanteurs
œuvrent  pour  l’expressivité  d’une  partition  unique  :
« L’écriture instrumentale ne se contente pas d’accompagner le
texte : elle le magnifie, le prolonge, et participe pleinement
à l’expression du drame ».

Rameau réserve au ténor une virtuosité rare, créant un rôle
héroïque sur mesure pour les hautes-contre, à son époque,
l’illustre et très talentueux Jéliote (qui crée aussi le rôle
singulier de Platée). Airs dramatiques et périlleux, plaintes,
haute virtuosité vocalisante, Rameau permet aux « stars » de
la troupe de l’Opéra de Paris, « à leurs capacités inouïes et
à la passion qu’on leur porte », de briller comme jamais (aux
côtés de l’orchestre lui aussi très éloquent).

En  complément  la  redécouverte  du  Pigmalion  d’Antoine
Bailleux, « a été pour moi une aventure inédite et captivante.
Interpréter un répertoire oublié est un acte de redécouverte
du patrimoine musical, mais aussi une aventure créative »,
précise  Camille  Delaforge.  Lully  paraît  aussi  dans  ce
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programme hautement opératique. Le compositeur de Louis XIV
rend  hommage  à  «  l’amour  inconditionnel,  par-delà  les
conventions sociales », point final de ce programme dédié à la
figure de Pigmalion.

Le parcours musical qui se profile célèbre le geste artistique
« où chaque note, chaque inflexion est pensée pour rendre
hommage à l’artiste créateur, à celui qui façonne son idéal en
lui donnant vie. En tant que musicien, cette quête prend tout
son sens dans l’œuvre de Pigmalion, dans cette exaltation de
la beauté rêvée, de la passion artistique », confirme Camille
Delaforge.

 

 

________________________________
PIGMALION par Rameau et Bailleux

Il Caravaggio – Camille
Delaforge, direction

Samedi 14 février 2026
Salon d’Hercule

21h | 1h15 sans entracte

 

 

distribution

Mathias Vidal, Pigmalion
Catherine Trottmann, L’Amour (soprano dans Pigmalion de

Bailleux)
Laura Jarrell, Céphise

Apolline Raï-Westphal, La Statue (soprano dans Le mariage

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/rameau-pigmalion/


forcé)

Ensemble Il Caravaggio
Camille Delaforge, direction

 

Programme

Jean-Philippe Rameau (1683-1764)
Pigmalion – Acte de ballet sur un livret de Ballot de Sauvot,

créé à l’Académie royale de musique en 1748.

Jean-Philippe Rameau (1683-1764)
Les Fêtes de Polymnie : Ouverture
Les Boréades : Entrée de Polymnie

Jean-Baptiste Lully (1632-1687)
Le mariage forcé :

Récit de la beauté « Si l’amour vous soumet »

Antoine de Bailleux (1720 – 1798)
Pigmalion (Cantatille dans le goût italien)

 

 

 

 

critique cd
Le cd de ce programme a été enregistré pour le label CVS

(parution juin 2025) – distingué par le CLIC de CLASSIQUENEWS
:

CRITIQUE CD événement. RAMEAU / BAILLEUX : Pigmalion. Mathias
Vidal, Catherine Trottmann, Apolline Raï-Wesrphal… Il

Caravaggio, Camille Delaforge (direction) – 1 CD Château de
Versailles Spectacles (mai 2025)



Ce  nouvel  enregistrement  du
label  Château  de  Versailles
Spectacles réunit deux joyaux du
XVIIIᵉ siècle français autour du
mythe  de  Pigmalion.  L’acte  de
ballet  de  Jean-Philippe  Rameau
(1748)  –  considéré  comme  son
œuvre la plus parfaite dans ce
format  –  est  associé  à  la
cantatille  inédite  d’Antoine
Bailleux (c. 1760), compositeur
énigmatique  dont  la  postérité

n’avait  retenu  que  quelques  pièces  de  chambre.  Sous  la
direction visionnaire de Camille Delaforge, placée à la tête
de son ensemble Il Caravaggio, cet album transcende l’exercice
de  restitution  pour  devenir  une  méditation  sur  l’acte
créateur,  où  la  frontière  entre  l’inerte  et  le  vivant
s’estompe.
:
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-rameau-bai
lleux-pigmalion-mathias-vidal-catherine-trottmann-apolline-
rai-wesrphal-il-caravaggio-camille-delaforge-direction-1-cd-
chateau-de-versailles-spectacles/

 

 

CRITIQUE CD événement. RAMEAU / BAILLEUX : Pigmalion. Mathias
Vidal,  Catherine  Trottmann,  Apolline  Raï-Wesrphal…  Il
Caravaggio, Camille Delaforge (direction) – 1 CD Château de
Versailles Spectacles (mai 2025)

_______________________________________________
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CRITIQUE CD événement. MARINA
VIOTTI,  mezzo-soprano.
« Prime donne » : Vivaldi,
Porpora, Porta. Orchestre de
l’Opéra Royal, Andrés Gabetta
(direction)  –  1  CD  CVS
Château  de  Versailles
Spectacles

Vénitienne viscéralement… agile et
nuancée, dans la fureur martiale ou dans
la tendresse voluptueuse et mystique, la
cantatrice Marina Viotti excelle dans ce
programme hautement dramatique mais aussi

habité par une profonde ferveur. Le
programme souligne l’activité des grands

compositeurs actifs à Venise : la
dévotion raffinée de Porpora ; le

tempérament théâtral voire sauvage et
barbare de Vivaldi. Rien ne résiste en
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réalité à l’énergie volubile et agile de
la mezzo-soprano qui signe ici l’un de

ses meilleurs cd récents ; d’autant plus
expressif et juste que la soliste est

accompagnée par les excellents musiciens
de l’Orchestre de l’Opéra Royal de

Versailles…
 

Les Ospedali de Venise, institutions sociales et culturelles,
ont attiré les plus grands compositeurs, heureux d’en diriger
les élèves musiciennes : Pollarolo, Galuppi, Hasse, Jommelli
sans omettre Cimarosa et surtout Vivaldi.

Le Napolitain Porpora marqua de son empreinte la Cità : il
livra quantité de musique sacrée aux principaux Ospedale de
Venise : Incurabili, Pietà, Derelitti. Le maître des castrats
Farinelli et Caffarelli (et de Haydn) cisèle un art personnel
de  la  ferveur  individuelle,  dont  témoigne  ici  son  Salve
Regina,  antienne  de  1730,  –  en  fa  majeur,  composée
spécialement pour la contralto dite La Zabetta dont le timbre
et l’agilité rappelaient la virtuosité du célèbre violoniste
Somis (selon le témoignage de Charles de Brosse en 1739).
Marina Viotti relève les défis multiples d’une partition très
élégante  et  raffinée  qui  croise  habilement  agilité  et
expressivité, éloquence et poésie : longues phrases obligées
exprimant la profondeur et l’autorité d’une ferveur sereine,
d’une plénitude impériale, ce dès la première séquence, la
plus  développée  :  «  Salve  Regina  »,  entre  douceur  et
espérance…  L’élégance  comme  enivrée  de  Porpora  se  déploie
grâce au timbre onctueux et expressif de la mezzo dans les
parties les plus contemplatives, comme suspendues, telles le
lacrymal et très retenu « Ad te suspiramus » (III) ou le
tendre et compassionnel « Illos tuos » (V) … La chair du



timbre vocal exprime avec finesse les vertiges du croyant,
touché par la Mère et son Fils miséricordieux.

Giovanni Porta, élève du maître de la Pietà avant Vivaldi,
Gasparini, s’impose lui aussi à Venise, comme maître de choeur
à … la Pietà (1726). Passé à Munich en 1737, il poursuit sa
coopération avec la Pietà, comme en témoigne le motet « Volate
gentes », nettement influencé par son style comme compositeur
d’opéras  particulièrement  prolifique  :  ainsi  les  cadences
semblant improvisées dès l’aria inaugural. L’exultation, le
sentiment de joie – celle d’une amoureuse qui s’impatiente à
l’idée  de  retrouver  son  bien-aimé  sont  partagés  par
l’orchestre et la soliste, très à l’aise dans une partie de
pure coloratoure, lumineuse et heureuse.

Aucun  compositeur  ne  résume  mieux  l’éclat  et  le  prestige
musical vénitien que Vivaldi (1678-1741), formé par son père
au violon, prêtre en 1703, collaborateur pendant presque 40
ans au sein de la Pietà (1703-1740) où il fut professeur de
violon, maître des concerts de musique instrumentale, tout en
menant une carrière spectaculaire comme compositeur d’opéras
au Teatro San Angelo (1705-1740)…
Pour la Pietà, le Pietre Rosso compose le Concerto pour violon
en si mineur RV 387 dédié à la violoniste virtuose Anna Maria,
fille du choeur de l’institution et qui jouait le violon, le
hautbois, le violoncelle, le luth… suscitant pendant 50 ans,
l’admiration  unanime  des  mélomanes  venus  à  Venise.  Jouant
aussi  bien  Vivaldi  que  Tartini,  Martinelli…,  Anna  Maria
éblouit particulièrement au violon comme l’atteste l’écriture
du  RV  387,  en  particulier  dans  la  vocalità  du  mouvement
central (Largo, lequel cite même l’air « Vedro con mio diletto
»  d’Il  Giustino,  créé  à  Rome  en  1724).  Les  cordes  de
l’Orchestre de l’Opéra Royal excellent en particulier dans
l’expressivité mordante (pizzicati) comme la tendresse (violon
solo), grâce à la direction très fine et nuancée du violoniste
et chef Andrés Gabetta.

Outre l’œuvre du compositeur de musique concertante, le cd



éclaire aussi le génie du Vivaldi, triomphateur à l’opéra et
dans le style vocal. Ainsi les 2 cantates RV 635 et 636,
conçues comme préludes au Dixit Dominus (cf. le texte de la
dernière aria du RV 636 qui cite le Dixit)… L’agilité vocale,
la  présence  et  le  relief  du  texte  constamment  préservé
souligne le tempérament irréprochable de Marina Viotti, en
particulier dans l’évocation du cheminement de Marie « étoile
du monde » dans le premier air de la RV635.

Pour la Pietà, Vivaldi conçoit l’un de ses
oratorios  les  plus  brillants  et
dramatiques,  Judith  Triumphans  (RV  644,
1716)  –  le  seul  qui  nous  soit  parvenu
intégralement,  «  Judith  triomphante  »,
incarnation  de  Venise  elle-même,
victorieuse  et  souveraine…  Marina  Viotti
chante deux airs de Vagaus, le serviteur
d’Holopherne que la jeune Judith décapitera pour sauver son
propre peuple : le serein et séducteur « O servi volage » / Ô
servants, volez… ; surtout en ouverture, le furieux (avec
accents coloratoures) : « Armatae face et anguibus » / Armées
de vos torches… véritable feu d’artifice impétueux, suscitant
le déchainement des forces haineuses : abattage, accents bien
placés, texte sauvagement articulé, intensité et finesse du
style… rien ne manque à la cantatrice dans ce premier air
impérieux et radical. Pour exprimer la richesse psychologique
du  personnage  en  situation,  Vivaldi  colore  et  varie  son
orchestration, recourant certes aux cordes mais aussi au vents
et  aux  bois  (hautbois  et  clarinettes,  trompettes  et
chalumeaux…).  Un  festival  de  couleurs  qui  inspire  les
instrumentistes  de  l’Orchestre  de  l’Opéra  Royal  dont
l’activité, souple et nerveuse, séduit du début à la fin de ce
programme très homogène.

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


______________________________________________________________
_______________

CRITIQUE CD événement. MARINA VIOTTI, mezzo-soprano : Prime
donne / Vivaldi, Porpora, Porta.

Orchestre de l’Opéra Royal,
Andrès Gabetta (direction) – 1

cd CVS Château de Versailles
Spectacle – enregistré en oct et
nov 2024 à la Chapelle Royale de

Versailles – CLIC de
CLASSIQUENEWS hiver 2025

PLUS D’INFOS sur le site du Château de Versailles Spectacles /
collection de cd :

https://www.operaroyal-versailles.fr/boutique/https://www.oper
aroyal-versailles.fr/boutique/

Page  dédiée  au  CD  Marina  Viotti,  Prime  donne  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/438
9/cvs157_cd_prime_donne

 

ANTONIO VIVALDI (1678-1741)
Juditha triumphans, RV 644 · Concerto pour violon en si

mineur,
RV 387 · Ascende laeta, RV 635 · Canta in prato, ride in

monte, RV 636

NICOLA PORPORA (1686-1768)
Salve Regina en fa majeur

GIOVANNI PORTA (1675-1755)
Motet Volate Gentes

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4389/cvs157_cd_prime_donne
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4389/cvs157_cd_prime_donne
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4389/cvs157_cd_prime_donne
https://www.operaroyal-versailles.fr/boutique/
https://www.operaroyal-versailles.fr/boutique/
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4389/cvs157_cd_prime_donne
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4389/cvs157_cd_prime_donne


MARINA VIOTTI : PRIME DONNE

Orchestre de l’Opéra Royal
Andrés Gabetta, direction

______________________________________________________________

 

 

OPÉRA DE MONTE-CARLO. DEBUSSY
: Pelléas et Mélisande, les
22, 24, 26, 28 fév 2026. Lea
Desandre,  Huw  Montague
Rendall, Gerald Finley… Jean-
Louis Grinda / Kazuki Yamada

Événement lyrique du début de l’année
2026, la nouvelle production de Pelléas
et Mélisande de Debussy, à l’affiche de

l’Opéra de Monte-Carlo. L’opéra de Claude
Debussy (créé en 1902) a été joué à

Monaco pour la première fois en 1924. Si
l’écriture musicale enchante, enivre par

https://www.classiquenews.com/opera-de-monte-carlo-debussy-pelleas-et-melisande-les-22-24-26-28-fev-2026-lea-desandre-huw-montague-rendall-gerald-finley-jean-louis-grinda-kazuki-yamada/
https://www.classiquenews.com/opera-de-monte-carlo-debussy-pelleas-et-melisande-les-22-24-26-28-fev-2026-lea-desandre-huw-montague-rendall-gerald-finley-jean-louis-grinda-kazuki-yamada/
https://www.classiquenews.com/opera-de-monte-carlo-debussy-pelleas-et-melisande-les-22-24-26-28-fev-2026-lea-desandre-huw-montague-rendall-gerald-finley-jean-louis-grinda-kazuki-yamada/
https://www.classiquenews.com/opera-de-monte-carlo-debussy-pelleas-et-melisande-les-22-24-26-28-fev-2026-lea-desandre-huw-montague-rendall-gerald-finley-jean-louis-grinda-kazuki-yamada/
https://www.classiquenews.com/opera-de-monte-carlo-debussy-pelleas-et-melisande-les-22-24-26-28-fev-2026-lea-desandre-huw-montague-rendall-gerald-finley-jean-louis-grinda-kazuki-yamada/
https://www.classiquenews.com/opera-de-monte-carlo-debussy-pelleas-et-melisande-les-22-24-26-28-fev-2026-lea-desandre-huw-montague-rendall-gerald-finley-jean-louis-grinda-kazuki-yamada/


ses couleurs et ses vagues harmoniques
continûment changeantes, le texte

énigmatique (d’après la pièce éponyme du
symboliste Maeterlinck) doit être

clairement articulé, vrai défi pour les
interprètes.

 

En réalité chant et orchestre expriment l’activité d’une autre
réalité,  plus  psychologique  que  réellement  dramatique,  qui
invite les spectateurs à voir et à écouter au delà de l’action
: l’ouvrage relève du rêve ; d’un cheminement intérieur pour
chaque  protagoniste  et  en  particulier  s’agissant  du  trio
central : Mélisande, Pelléas, Golaud ; l’action appelle à un
autre monde, celui plus souterrain de la psyché… Et c’est bien
l’orchestre, l’autre acteur majeur de ce drame intérieur ; ses
accents et ses nuances, son flux permanent tissent un chant
spécifique qui dit infiniment plus que les mots du livret.

Synopsis  – Dans un château et une forêt obscurs, un père
rigoureux a deux fils : – l’un désireux de plaire mais mal
aimé (Golaud), l’autre sensible et charmant (Pelléas) – ;
quand une princesse blonde aux origines inconnues surgit, les
événements  se  précipitent  ;  elle  devient  la  victime  des
querelles fraternelles… dans un puits profond, elle laisse
d’abord tomber sa couronne, puis l’anneau de mariage offert
par son époux, Golaud. Il n’en fallait pas davantage pour
développer dans l’esprit de ce dernier, l’œuvre du soupçon et
de la jalousie : sa jeune épouse et son frère Pelléas étant
trop proches à ses yeux…

La musique ayant « l’air de sortir de l’ombre pour entrer dans
la lumière », « figures indécises et déréalisées » errant
comme des « somnambules », dans les « brumes », « phrases
aussi magnifiques que mystérieuses »… les éléments exprimés



par Jean-Louis Grinda qui signe la mise en scène, dans sa note
d’intention, annoncent un spectacle fort et puissant où se
déploient (entre autres grâce à la lumière), l’activité du
mystère et de l’inconscient.

La nouvelle production de l’Opéra de Monte-Carlo scelle la
collaboration exceptionnelle entre Jean-Louis Grinda, Kazuki
Yamada  et  l’Orchestre  Philharmonique  de  Monte-Carlo.  Elle
s’annonce  d’autant  plus  prometteuse  qu’elle  réunit  une
distribution de premier plan, dont Lea Desandre, Huw Montague
Rendall  et  Gerald  Finley  (qui  font  ainsi  leurs  débuts  à
l’Opéra de Monte-Carlo).

 

 

__________________
Opéra de Monte-Carlo

DEBUSSY : Pelléas et Mélisande
4 représentations événements

dimanche 22 février 2026 – 15h
mardi 24 février 2026 – 20h (Gala)

jeudi 26 février 2026 – 20h
samedi 28 février 2026 – 20h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Monte-Carlo :

https://www.opera.mc/fr/saisons/25-26/pelleas-et-melisande

Drame lyrique en 5 actes et 12 tableaux  – Musique de Claude
Debussy (1862-1918)  – Livret de Maurice Maeterlinck d’après
sa pièce de théâtre Pelléas et Mélisande (1892) –  Création :

Paris, Opéra-Comique, 30 avril 1902
Nouvelle production

Pelléas | Huw Montague Rendall
Golaud | Gerald Finley
Arkel | Laurent Naouri

https://www.opera.mc/fr/saisons/25-26/pelleas-et-melisande
https://www.opera.mc/fr/saisons/25-26/pelleas-et-melisande


Yniold | Jennifer Courcier
Mélisande | Lea Desandre

Geneviève | Marie Gautrot
Chœur de l’Opéra de Monte-Carlo

Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo

Jean-Louis Grinda, mise en scène / Kazuki Yamada, direction

___________________________________________

 

PARIS,  musée  Jacquemart-
André,  le  8  fév  2026.
Beethoven : Sonates. Récital
Pierre Réach, piano

Récital événement ce 8 fév 2026 au Musée
Jacquemart-André : l’écrin parisien,

habituellement désigné pour sublimer les
objets d’art (peintures et mobilier),
offre aussi un cadre de choix pour la

musique de piano. En témoigne ce récital
du pianiste Pierre Réach, dont le jeu

allie puissance et nuances, en
particulier au service du génie

https://www.classiquenews.com/paris-musee-jacquemart-andre-le-8-fev-2026-beethoven-sonates-recital-pierre-reach-piano/
https://www.classiquenews.com/paris-musee-jacquemart-andre-le-8-fev-2026-beethoven-sonates-recital-pierre-reach-piano/
https://www.classiquenews.com/paris-musee-jacquemart-andre-le-8-fev-2026-beethoven-sonates-recital-pierre-reach-piano/
https://www.classiquenews.com/paris-musee-jacquemart-andre-le-8-fev-2026-beethoven-sonates-recital-pierre-reach-piano/


beethovénien. Pierre Réach poursuit et
conclut sa propre intégrale des Sonates

de Beethoven (le volume 4 est annoncé en
2026) : il en a exprimé la vitalité

démiurgique, la saisissante architecture,
la profondeur comme le sens émotionnel…

Au programme de ce récital événement du 8
février 2026, 3 Sonates parmi les plus

foudroyantes : La Tempête, Clair de Lune,
Appassionata…

 

_________________________________
PARIS, musée Jacquemart-André.

Beethoven : Sonates
Récital Pierre Réach, piano

Dimanche 8 février 2026 à 19h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Musée
Jacquemart André / cycle de concerts « autour du piano » :

https://www.musee-jacquemart-andre.com/fr/autour-piano

 

Ludwig van Beethoven
Sonate en ré mineur, op. 31 n°2 « la Tempête »

Sonate en ut dièse mineur, op. 27 n°2 « Clair de lune »
Sonate en fa mineur, op. 57 « Appassionata »

Parallèlement à ce récital, Pierre Réach publie le quatrième
et dernier volume de son enregistrement des sonates pour piano

de Beethoven.

https://www.musee-jacquemart-andre.com/fr/autour-piano


 

 

LIRE aussi PIERRE RÉACH joue les Sonates de BEETHOVEN

 

CRITIQUE, CD. BEETHOVEN : Sonates opus 1, 2, 3, 109, 110, 111
/  Pierre  Réach,  piano  (2  cd  Anima  records:  déc  2022)  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-beethoven-sonates-op
us-1-2-3-109-110-111-pierre-reach-piano-1-cd-anima-records/
Le pianiste Pierre Réach a longtemps joué et exploré Beethoven
; il est familier des 32 Sonates. Il propose en 2 cd, une
vision  très  personnelle  et  indiscutablement  fouillée  comme
investie, des premières de l’Opus 31 au triptyque saisissant
des 3 dernières (Opus 109, 110, 111), véritables miroirs d’une
expérience intime singulière.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/reach-pierre-piano-sonates-beethoven-critique-cd-classiquenews-concert-opera-maestro-orchestre-piano-clic-de-classiquenews-critique-cd.jpg
https://www.classiquenews.com/critique-cd-beethoven-sonates-opus-1-2-3-109-110-111-pierre-reach-piano-1-cd-anima-records/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-beethoven-sonates-opus-1-2-3-109-110-111-pierre-reach-piano-1-cd-anima-records/


CD événement, annonce. BEETHOVEN (vol. 2 / mars 2023) : 9
Sonates (Opus 2, 7, 14, 10, 27, 28, 26, 57, 78) – Pierre
Réach,  piano  (3  cd  Anima  records)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-beethoven-v
ol-2-9-sonates-opus-2-7-14-10-27-28-26-57-78-pierre-reach-
piano-3-cd-anima-records/
Suite de l’épopée Beethoven par Pierre Réach… L’intégrale des
Sonates en cours s’affirme plus cohérente et nuancée de volume
en volume. L’offrande musicale vaut accomplissement de toute
une vie dédiée un questionnement sur le développement et la
forme tels que l’a conçu Beethoven. A 6 ans, Pierre Réach
découvre avec ses parents, le jeu saisissant de Wilhelm Kempff
dans Beethoven, lequel devient une source d’interprétation, de
découverte, de dépassement qui structure toute la carrière.
Passion  monographique  encore  attisée  et  confortée  par  son
professeur Yvonne Lefébure qui appelait Beethoven, « mon homme
» ; et tous ses autres mentors, de Maria Curcio, disciple
d’Arthur  Schnabel  à  Paul  Badura-Skoda  sans  omettre  Arthur
Rubinstein lui-même, approché à Paris.

CRITIQUE  CD  événement.  Pierre  REACH,  piano.  BEETHOVEN  :
Sonates, volume 3 : opus 2, 10, 13 49, 53, 79, 81a, 101 ( 2 cd
Anima  records  /  mai  2024)  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-pierre-rea
ch-piano-beethoven-sonates-volume-3-
opus-2-10-13-49-53-79-81a-101-2-cd-anima-records/

Ainsi le pianiste Pierre Réach arrive à la quasi fin de son
cycle Beethoven, l’oeuvre de toute une vie artistique, — le
dernier  volume  de  son  intégrale  des  Sonates  de  Beethoven
paraîtra  en  2025  (Vol.  4)  ;  avec  ce  volume  3  publié  au
printemps  2024,  le  pianiste  transmet  aujourd’hui  un  legs
pianistique  de  première  valeur.  Il  confirme  surtout  une
compréhension superlative de l’écriture beethovénienne.

VISITEZ aussi le site officiel du pianiste PIERRE RÉACH :
https://pierre-reach.com/

 

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-beethoven-vol-2-9-sonates-opus-2-7-14-10-27-28-26-57-78-pierre-reach-piano-3-cd-anima-records/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-beethoven-vol-2-9-sonates-opus-2-7-14-10-27-28-26-57-78-pierre-reach-piano-3-cd-anima-records/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-beethoven-vol-2-9-sonates-opus-2-7-14-10-27-28-26-57-78-pierre-reach-piano-3-cd-anima-records/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-pierre-reach-piano-beethoven-sonates-volume-3-opus-2-10-13-49-53-79-81a-101-2-cd-anima-records/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-pierre-reach-piano-beethoven-sonates-volume-3-opus-2-10-13-49-53-79-81a-101-2-cd-anima-records/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-pierre-reach-piano-beethoven-sonates-volume-3-opus-2-10-13-49-53-79-81a-101-2-cd-anima-records/
https://pierre-reach.com/


__________________________

ONAP  /  ORCHESTRE  NATIONAL
AVIGNON  PROVENCE.  6
programmes « jeune public »,

https://pierre-reach.com/
https://www.classiquenews.com/onap-orchestre-national-avignon-provence-6-programmes-jeune-public-en-fevrier-mars-avril-et-mai-2026/
https://www.classiquenews.com/onap-orchestre-national-avignon-provence-6-programmes-jeune-public-en-fevrier-mars-avril-et-mai-2026/
https://www.classiquenews.com/onap-orchestre-national-avignon-provence-6-programmes-jeune-public-en-fevrier-mars-avril-et-mai-2026/


en  février,  mars,  avril  et
mai 2026

En 2026, l’Orchestre National Avignon
Provence propose une série

très intéressante dans le cadre de son
offre Jeune Public / Familles. La

diversité des genres, des formats et
dispositifs, la circulation sur le

territoire investi enrichissent une offre
exemplaire qui prend en compte

l’accessibilité de la musique orchestrale
auprès des jeunes spectateurs (et de leur

famille)… 6 programmes, 6 cycles
témoignent de l’ouverture et du dynamisme

de l’ONAP / Orchestre National Avignon
Provence pour séduire et fidéliser les

jeunes spectateurs
 

https://www.classiquenews.com/onap-orchestre-national-avignon-provence-6-programmes-jeune-public-en-fevrier-mars-avril-et-mai-2026/
https://www.classiquenews.com/onap-orchestre-national-avignon-provence-6-programmes-jeune-public-en-fevrier-mars-avril-et-mai-2026/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-nouvelle-saison-2025-2026-joie-fraternelle-beethoven-brahms-ives-khatchatourian-fabien-cali/


 

 

Orchestre national Avignon Provence

6  événements  JEUNE  PUBLIC  &
FAMILLES
 

 

12, 13, 15 février 2026
C’est d’abord la « Musique des âmes », spectacle à partir de 8
ans, créé à Mulhouse, imaginé d’après le roman de jeunesse de
Sylvie  Allouche,  et  qui  évoque  la  Rafle  du  Vel  d’Hiv  en
juillet  1942.  La  musique  de  Fabien  Cali,  compositeur  en
résidence cette saison, le violon d’Alexandra Soumm, la voix
de Julie Depardieu, la direction de Victor Jacob promettent un
temps fort musical et théâtral. La partition a été créée à
l’occasion de la commémoration des 80 ans de la Rafle du
Vélodrome d’hiver.
L’ œuvre regroupe plusieurs chœurs d’enfants : les jeunes
spectateurs  seront  d’autant  plus  touchés  par  le  chant  de
jeunes proches de leur âge.
Les séances scolaires (les 12 et 13 février 2026) s’inscrivent
dans le dispositif « Collèges au concert » soutenu par le
Conseil départemental du Vaucluse ; la représentation tout
public  du  15  février  suivant,  associe  les  élèves  du  CRR
d’Avignon à ceux de l’Ecole du Domaine du Possible d’Arles.

INFOS : La Musique des âmes – Orchestre national Avignon –
Provence  /
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/la-musique-des-ames
/

 

https://www.orchestre-avignon.com/concerts/la-musique-des-ames/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/la-musique-des-ames/


ven 27 février 2026
Le Projet Lab’O… Dans le cadre de ses actions pédagogiques,
l’Orchestre  s’est  associé  au  Conservatoire  d’Avignon  ;  il
propose un programme mêlant les solistes de l’Orchestre et des
élèves  de  3ème  cycle  du  Conservatoire,  qui  vivent  ainsi
l’expérience artistique du métier de musicien.
Ensemble,  sous  la  direction  du  chef  Omar  El  Jamali,  les
musiciens, apprentis et expérimentés, interprètent « Pelléas
et  Mélisande  »  de  Gabriel  Fauré,  «  Appalachian  spring  »,
d’Aaron Copland et la Farandole (Suite n°2 de L’Arlésienne) de
Georges Bizet. Gratuit sur réservation
INFOS  :  Lab’O  –  Orchestre  national  Avignon  –  Provence  /
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/labo/

 

 

7 et 8 mars 2026
L’Orchestre  assure  depuis  plusieurs  saisons  la  forme
plébiscitée du « ciné-concert » (en témoigne récemment aux
Chorégies d’Orange l’année dernière, la fabuleuse expérience
du film « Fantasia »). Les 7 et 8 mars, respectivement à
Marseille puis au Pontet, les musiciens accompagnent le film
d’Animation « Azur et Asmar », projection à partir de 7 ans.

 

19, 20 et 21 mars 2026
Christophe  Mangou,  Jean-Claude
Gengembre  et  Maëlle  Mietton
proposent  un  joyeux  conte
musical participatif dans lequel
public et musiciens sont invités
à jouer ensemble. Le spectacle «
la Grenouille à Grande Bouche »,
est  présenté  en  séances
scolaires  les  19  et  20  mars,

https://www.orchestre-avignon.com/concerts/labo/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/la-grenouille-a-grande-bouche/


puis en tout public le 21 mars à
la FabricA. A partir de 6 ans, d’une durée de 1h, le conte est
proposé en version bilingue, français et langue des signes.
Sur scène, la comédienne chansigneuse Wafae Ababou donne vie
au spectacle pour les malentendants (à qui sont proposés des
gilets vibrants). Le spectacle est l’occasion de sensibiliser
les  enfants  entendants  au  handicap  de  la  surdité,  et  aux
public mal-entendants, de pouvoir profiter d’un accès adapté à
la culture et à la musique. INFOS :
La grenouille à grande bouche – Orchestre national Avignon –
Provence  /
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/la-grenouille-a-gra
nde-bouche/

 

 

Ven 27 mars 2026
Ensuite,  l’opération  d’une  semaine  «  Orchestre  dans  les
lycées », permet à l’ONAP de construire, en dialogue avec la
Région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur et Arsud, un dispositif
de résidence dans les lycées : les lycéens peuvent découvrir
l’orchestre. Au programme : Carmen, suite de Rodion Shchedrin.
Gratuit. INFOS :
Orchestre  dans  les  lycées  –  Orchestre  national  Avignon  –
Provence  /
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/orchestre-dans-les-
lycees/

 

Les 8 et 12 avril 2026
En partenariat avec le Festival Pitch, l’Orchestre propose

https://www.orchestre-avignon.com/concerts/la-grenouille-a-grande-bouche/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/la-grenouille-a-grande-bouche/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/orchestre-dans-les-lycees/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/orchestre-dans-les-lycees/


pour les très jeunes publics (à
partir de 3 ans), « Monsieur

Bois », les 8 avril en scolaire
et le 12 en tout public (Le

Totem, Avignon, 16h). 13
musiciens (et une

marionnettiste) réalisent ainsi
un spectacle qui est le fruit

d’un travail de création lors d’atelier avec des publics
seniors d’une part et de maternelles d’autre part. De ces

ateliers est né le livret du spectacle ; la musique ayant été
ensuite écrite à partir du livret. Photo © Charles Zang

INFOS : Monsieur Bois – Orchestre national Avignon – Provence
/ https://www.orchestre-avignon.com/concerts/monsieur-bois/

 

 

BEETHOVEN FOREVER
Enfin, le concert du pianiste et improvisateur Jean-François
Zygel autour de la musique de Beethoven, est aussi un prétexte
pour élargir encore l’audience de l’Orchestre ; le programme
permet de vulgariser la composition, grâce à la virtuosité
pédagogique de l’artiste. Il s’agit d’un concert destiné à des
spectateurs plus jeunes que le public traditionnel habitué des
concerts symphoniques. 2 programmes :

ven 17 avril 2026 (Opéra Grand Avignon) : concert-fantaisie «
Mon Beethoven à moi » : Mon Beethoven à moi – Orchestre
national  Avignon  –  Provence  /
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/mon-beethoven-a-moi
/

 

Puis, mardi 28 avril 2026 à Aix-en-Provence (Grand Théâtre de
Provence)  –  les  instrumentistes  de  l’Orchestre  sous  la
direction  de  Débora  Waldman,  jouent  les  thèmes  les  plus

https://www.orchestre-avignon.com/concerts/monsieur-bois/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/monsieur-bois/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/mon-beethoven-a-moi/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/mon-beethoven-a-moi/


célèbres de Beethoven, avec Jean-François Zygel toujours aussi
habile explorateur, conteur et passeur, alliant ingéniosité et
humour, plaisir et culture :
INFOS : Mon Beethoven à moi à Aix-en-Provence – Orchestre
national Avignon – Provence /
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/mon-beethoven-a-moi
-aix-en-provence/

 

 

 

Toutes les infos, la billetterie sur le site de l’ONAP
Orchestre National Avignon Provence :

https://www.orchestre-avignon.com/

 

 

 

 

_____________________________

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2025 –
2026 de l’ONAP Orchestre National Avignon Provence : «  2026 –
joie fraternelle – Beethoven, Brahms, Ives, Khatchatourian,
Fabien Cali……
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-prove
nce-nouvelle-saison-2025-2026-joie-fraternelle-beethoven-
brahms-ives-khatchatourian-fabien-cali/

 

La nouvelle saison 2025 – 2026 qui est la dernière de DEBORA

https://www.orchestre-avignon.com/concerts/mon-beethoven-a-moi-aix-en-provence/
https://www.orchestre-avignon.com/concerts/mon-beethoven-a-moi-aix-en-provence/
https://www.orchestre-avignon.com/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-nouvelle-saison-2025-2026-joie-fraternelle-beethoven-brahms-ives-khatchatourian-fabien-cali/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-nouvelle-saison-2025-2026-joie-fraternelle-beethoven-brahms-ives-khatchatourian-fabien-cali/
https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-nouvelle-saison-2025-2026-joie-fraternelle-beethoven-brahms-ives-khatchatourian-fabien-cali/


WALDMAN comme directrice
musicale, s’annonce

passionnante. Sur les traces
admirables des romantiques

Friedrich von Schiller et de
Ludwig van Beethoven, leur idéal
de fraternité consubstantielle
d’un vivre ensemble essentiel à

nos sociétés, l’Orchestre
National Avignon-Provence souligne combien « ensemble, nous

sommes plus forts ». Tous les humains deviennent frères là où
ta douce aile s’étend : la force de cette ode à la joie,

dernier mouvement de la 9ème Symphonie du grand Ludwig, devenu
hymne européen, « nous pousse à nous rapprocher, à aller à la
rencontre de l’Autre, à affirmer la beauté de nos diversités

».

 

______________________________

ENTRETIEN  avec  Matthias
WEBER, à propos de son film
documentaire  inédit  :
«  Charlotte  Sohy,  la
consécration  d’une
compositrice »

https://www.classiquenews.com/orchestre-national-avignon-provence-nouvelle-saison-2025-2026-joie-fraternelle-beethoven-brahms-ives-khatchatourian-fabien-cali/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-matthias-weber-a-propos-de-son-film-documentaire-inedit-charlotte-sohy-la-consecration-dune-compositrice/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-matthias-weber-a-propos-de-son-film-documentaire-inedit-charlotte-sohy-la-consecration-dune-compositrice/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-matthias-weber-a-propos-de-son-film-documentaire-inedit-charlotte-sohy-la-consecration-dune-compositrice/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-matthias-weber-a-propos-de-son-film-documentaire-inedit-charlotte-sohy-la-consecration-dune-compositrice/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-matthias-weber-a-propos-de-son-film-documentaire-inedit-charlotte-sohy-la-consecration-dune-compositrice/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-matthias-weber-a-propos-de-son-film-documentaire-inedit-charlotte-sohy-la-consecration-dune-compositrice/


ENTRETIEN avec MATTHIAS WEBER, auteur
d’un documentaire inédit dédié à l’œuvre

et à la vie de son aïeule, la
compositrice Charlotte Sohy (« Charlotte

Sohy, la consécration d’une
compositrice »), récemment réhabilitée

grâce à une série de redécouvertes
marquantes. L’approche est celle d’un

réalisateur musicien qui ayant pu avoir
accès à toutes les archives connues,
dévoile la haute valeur d’une œuvre

remarquable mais aussi les raisons qui
ont conduit à la destiner jusque là à

l’oubli…
_______________________________

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Sur  quels  documents  avez-vous  conçu  et
construit votre documentaire ? Que met-il en valeur ?

MATTHIAS WEBER : Je me suis appuyé sur un ensemble très vaste
de sources : les partitions manuscrites de Charlotte Sohy, sa
correspondance,  les  archives  familiales,  mais  aussi  de
nombreux fonds — registres de la Schola Cantorum, programmes
de concerts, articles de presse, documents iconographiques.
Ces matériaux m’ont permis de comprendre à la fois la richesse
de son œuvre et les obstacles auxquels elle s’est heurtée tout
au long de sa vie.
Ce qui m’a frappé dès le départ, c’est la vitesse absolument
fulgurante de sa redécouverte. En cinq ans, Charlotte Sohy est



passée d’un anonymat presque total à une présence régulière
dans les salles de concert du monde entier. Sa Symphonie «
Grande Guerre » sera encore jouée en mars prochain au Brésil !

 

un récit alterné :
Les jalons de la résurrection
et le récit de la vie…
J’ai donc voulu raconter cette renaissance, et très vite s’est
imposée l’idée d’un récit alterné : suivre la redécouverte
contemporaine  de  son  œuvre  tout  en  retraçant  sa  vie,  ses
combats, et les raisons profondes de son effacement. J’ai
d’abord fait d’énormes recherches pour retracer le fil de sa
vie, et nous avons passé un an-et-demi, avec mon amie Laurence
Uebersfeld, co-autrice et productrice du film, à tisser ces
deux temporalités, et à les inscrire dans leur contexte.

Par chance, les premières étapes de cette redécouverte ont été
remarquablement  documentées.  La  création  mondiale  de  la
Symphonie, que Charlotte Sohy n’a jamais entendue, a fait
l’objet  d’une  captation  que  j’ai  pu  intégrer  au  film  et
croiser  avec  les  témoignages.  L’enregistrement  en  première
mondiale de nombreuses œuvres en studio a lui aussi été filmé,
permettant de montrer, presque en direct, la renaissance d’une
œuvre  qui  n’avait  jamais  été  enregistrée.  Ces  images
permettent de saisir l’émotion des interprètes au moment où
ils découvrent cette musique pour la première fois.

 

J’ai aussi décidé de tourner plusieurs témoignages dans des
lieux où Charlotte a vécu ou étudié, en intégrant des photos
d’archives directement dans leur décor actuel. Ce dispositif
permet  de  la  rendre  plus  présente,  presque  tangible,  et
rappelle que le véritable personnage principal du film, c’est



elle — pas les intervenants. Les témoignages viennent alors
entourer sa figure, l’éclairer, mais jamais la remplacer.

UNE DYNAMIQUE FÉMININE, « une chaîne de femmes »…
Enfin,  le  film  met  en  valeur  un  élément  essentiel  :  la
redécouverte de Charlotte Sohy est portée par une véritable
chaîne de femmes. Si au départ, c’est François‑Henri Labey, le
petit‑fils  de  Charlotte,  qui  a  joué  un  rôle  essentiel  en
retranscrivant  les  manuscrits  depuis  plus  de  quinze  ans,
Claire Bodin, puis Debora Waldman, puis Héloïse Luzzati et
Célia Oneto Bensaid ont chacune, à un moment clé, posé une
pierre  décisive.  Leur  engagement,  leur  intuition  et  leur
énergie ont permis à cette musique de revenir à la lumière. Le
film met aussi en valeur cette dynamique collective, qui est
au cœur de l’histoire.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Comment  la  personnalité  et  l’œuvre  de
Charlotte Sohy se sont-elles révélées peu à peu à mesure de
l’élaboration du film ? Qu’avez vous découvert en cours de
montage ?

MATTHIAS WEBER : Au fil du travail, j’ai d’abord découvert
Charlotte Sohy. Je dois préciser qu’elle est mon arrière-
grand-mère et que j’ignorais quasiment tout d’elle. Et elle
est très lumineuse. Ses lettres et ses écrits révèlent une
femme passionnée, déterminée, mais aussi drôle, chaleureuse,
profondément vivante. Cette dimension-là m’a beaucoup touché.
Cela fait un personnage immédiatement attachant.

En montage, j’ai aussi été frappé par la façon dont sa musique
et sa vie se répondent. Certaines œuvres prennent un sens
nouveau  lorsqu’on  les  replace  dans  leur  contexte,  et
inversement certains épisodes biographiques trouvent un écho



très fort dans les partitions. C’est particulièrement le cas
pour la Symphonie « Grande Guerre ». Et puis il y a l’émotion
des interprètes d’aujourd’hui, souvent saisis dès la première
lecture. Cela m’a confirmé que cette redécouverte n’est pas
seulement un geste de réparation : c’est la rencontre d’une
œuvre avec des interprètes et un public à qui elle parle.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Qu’apportent les divers témoignages intégrés
dans la narration ? Que mettent-ils en valeur ?

MATTHIAS WEBER : Les témoignages jouent un rôle central dans
le film, parce qu’ils permettent de raconter la redécouverte
de Charlotte Sohy de l’intérieur. Chacun apporte un éclairage
différent, mais tous convergent vers une même évidence : cette
musique a une force qui s’impose immédiatement.

 

Les témoignages de ceux qui l’ont connue — notamment au sein
de la famille — permettent de saisir des traits très concrets
de  sa  personnalité  :  sa  joie  de  vivre,  son  humour,  sa
fantaisie, son optimisme presque inébranlable. Ces éléments
lui donnent chair et la rendent très proche.

À  côté  de  cela,  les  voix  de  ceux  qui  la  redécouvrent
aujourd’hui — Claire Bodin, Debora Waldman, Héloïse Luzzati,
Célia Oneto Bensaid, mais aussi d’interprètes très médiatisés
comme  Renaud  Capuçon  ou  Lang  Lang  —  montrent  comment  sa
musique circule à nouveau, comment elle touche, comment elle
surprend.  Leur  enthousiasme  très  spontané  met  en  valeur
l’émotion qu’elle suscite dès la première lecture.

Ces récits croisés permettent enfin de comprendre la mécanique
de  sa  renaissance  :  un  travail  de  longue  haleine,  des



rencontres décisives, et une chaîne de personnes — en grande
majorité  des  femmes  —  qui,  chacune  à  leur  manière,  ont
contribué à la faire revenir à la lumière. Le film montre que
cette redécouverte n’est pas un hasard, mais le résultat d’un
engagement  collectif,  d’une  conviction  partagée  et  d’un
véritable choc artistique.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quel est votre propre vision de Charlotte Sohy
à l’appui de votre documentaire ?

MATTHIAS WEBER : Pour moi, Charlotte Sohy est avant tout une
compositrice du XXᵉ siècle à part entière, dont l’œuvre mérite
d’être  entendue  pour  ce  qu’elle  est  :  belle,  puissante,
lyrique,  profondément  habitée.  C’est  une  artiste  complète,
exigeante, inspirante, qui a composé toute sa vie malgré les
obstacles, avec la confiance qu’envers et contre tout, sa
musique finirait par trouver son chemin.
Mon lien familial m’a donné un accès privilégié aux archives,
mais mon regard est d’abord celui d’un réalisateur et d’un
musicien.  Ce  qui  m’importe,  c’est  de  montrer  la  valeur
intrinsèque de son œuvre et de comprendre pourquoi elle a été
oubliée, puis comment elle revient aujourd’hui avec une telle
force.
Raconter Charlotte Sohy, c’est contribuer à réparer un oubli,
mais aussi rappeler combien il est essentiel de restituer aux
femmes  la  place  qui  leur  revient,  dans  l’histoire  de  la
musique, et plus largement dans notre mémoire collective.

 

Propos recueillis en janvier 2026

 



 

 

FILM DOCUMENTAIRE   » Charlotte Sohy, la consécration d’une
compositrice  «  ,  diffusé  jeudi  5  mars  2026  sur  France  3
Normandie

LIRE aussi notre annonce présentation du film documentaire par
Matthias  Weber  /  la  consécration  d’une  compositrice,
documentaire inédit, jeudi 5 mars 2026 (France 3 Normandie) :
https://www.classiquenews.com/france-tv-charlotte-sohy-la-cons
ecration-dune-compositrice-documentaire-inedit-jeudi-5-
mars-2026-france-3-normandie/

Effacée par l’Histoire, révélée par la musique, Charlotte Sohy
revient en pleine lumière grâce à la

ténacité de plusieurs personnalités dont
la cheffe d’orchestre Débora Waldman.

Vivant au château du Buisson de May, en
Normandie, Charlotte Sohy, née en 1887

n’a cessé d’être fidèle à sa vocation de
compositrice ; elle traverse un siècle de
bouleversements — deux guerres, la crise

de 1929, l’entrée dans la modernité —
sans jamais renoncer. Malgré la richesse

et la diversité de son oeuvre —
symphonie, opéra, musique de chambre,

oeuvres chorales et pour piano… — son nom
disparaît des programmes et des livres
d’histoire. Comme si être compositrice était discriminant.

 

 

__________________________________________
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CRITIQUE,  opéra.  TOULOUSE,
Théâtre national du Capitole,
le 23 janv 2026. WEINBERG :
La  Passagère,  création
française.  Nadja  Stefanoff,
Mikhail  Timoschenko,  Anaïk
Morel,  Airam  Hernandez…
Johannes  Reitmeier  /
Francesco Angelico

Le Théâtre national du Capitole de
Toulouse poursuit une direction

artistique exemplaire qui fait de la
scène lyrique la place du dévoilement ;
pour que se réalise la vérité et peut-
être la réparation… Après la création

mondiale de l’opéra de Bruno Mantovani («
Voyage d’automne », novembre 2024)

évoquant lui aussi un épisode
particulièrement abject de l’horreur

nazie, le Capitole affiche en 4
représentations événements la création
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française de l’opéra du polonais
Mieczyslaw Weinberg (1919 – 1996) : La
Passagère dont la construction à deux

temps, l’écriture vocale et orchestrale,
tranchantes et intérieures réalisent un
manifeste bouleversant révélant l’enfer

concentrationnaire… et à travers la
nouvelle confrontation de deux femmes, le

travail de mémoire, la force du
refoulement, la lâcheté des bourreaux.

_________________________________________
______

Photos : production du Capitole de Toulouse © Mirco Magliocca
/ Théâtre national du Capitole de Toulouse 2025

 

 

 

 



 

WEINBERG ose et réussit à exprimer l’horreur. Est-ce parce que
ces événements ont marqué sa propre vie et celle de sa famille
que  l’acuité  de  l’évocation  est  à  ce  point  acide,  juste,
saisissante ? Très probablement. Comme un témoin miraculé,
WEINBERG aura échappé aux camps nazis comme au goulag… On
comprend que sa vie durant, il ait souhaité témoigner des
atrocités inhumaines marquant au fer rouge le plein XXème.
C’est un travail où mémoire et traumatisme se croisent ; le
compositeur élaborant son œuvre que dans les années 1960, dans
une  genèse  heurtée  et  contrariée  qui  l’empêche  in  fine
d’accompagner  la  réalisation  jusqu’à  la  création  de  sa
partition. C’est donc le premier XXIème qui permet de mesurer
une écriture ciselée et puissante qui dès son essor avait reçu
l’approbation  de  son  aîné,  le  modèle  entre  tous,
Chostakovitch.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/01/la-passagere-weinberg-baraquement-toulouse-opera-critique-classiquenews.jpg


SURGISSEMENT DU REFOULÉ
ET TRAVAIL DE MÉMOIRE
Les mots du livret d’Alexandre Medvedev d’après La Passagère,
roman de Zofia Posmysz [décédée en 2022] dessinent le cadre
dont l’orchestre et les voix se saisissent dès le début : un «
mur noir » avant l’anéantissement et le crematorium, chanté
par le chœur d’hommes en fond de scène, que l’on ne voit pas
mais qui nourrit le flux tragique, noir, cynique de cet opéra
de l’extermination… Weinberg expose sur la scène lyrique le
principe  du  refoulé  qui  resurgit  avec  d’autant  plus
d’intensité qu’il devait être pourtant tenu caché, oublié,
muselé… jusqu’à cette rencontre sur le paquebot.
Le drame se réalise quand se retrouvent deux femmes qui dans
le passé se sont connues à Auschwitz : l’une jeune juive
polonaise, incarcérée, martyrisée [Martha] ; l’autre  » Lisa
« , hier Anneliese Franz, sa gardienne SS, qui au moment de la
croisière,  accompagne  son  époux,  Walter,  récemment  nommé
diplomate.  Le  surgissement  de  ce  passé  inavouable  tisse
l’activité du drame ; pour la première, la volonté de dépasser
le traumatisme de ce qui a été vécu et la volonté de venger
les innocent(e)s massacré(e)s ; pour l’autre, le souhait de
tourner la page, tout en ne regrettant rien de ce qui a été
commis. C’est bien cela qui se révèle insupportable : rouage
zélé de la machine de mort, Lisa / Annelisese n’éprouve aucune
culpabilité ; au contraire en reconnaissant Martha sur le
paquebot, elle se positionne en victime vis à vis de Walter
qui s’accommode volontiers du récit maquillé de son épouse :
Lisa est comme « poursuivie » et même harcelée par un passé où
elle n’a fait que son travail. En banalisant au passage, la
barbarie de l’enfer concentrationnaire.

 

MACHINERIE DOUBLE
La mise en scène signée Johannes Reitmeier (créée au Tiroler
Landesteater d’Innsbruck en 2022) respecte à la lettre les



deux temps narratifs de l’action : le temps présent de la
croisière  (et  l’apparition  de  la  passagère  qui  saisit
Anneliese  devenue  Lisa)  ;  le  surgissement  du  passé
ressuscitant la réalité des baraquements d’Auschwitz (et le
véritable rôle de la gardienne SS). Les tableaux s’enchaînent
avec  une  certaine  fluidité  grâce  à  l’impressionnante
machinerie, – architecture de poutres, planchers, cabanons qui
selon  la  dramaturgie,  évoquent  le  pont  du  paquebot  de  la
traversée, ou les baraquements de la mort.

Peu d’ouvrages ont à ce point réussi à exprimer la terreur des
camps, la barbarie insidieuse qui s’y affirmait, la réalité
physique  et  psychique  de  ceux  qui  en  ont  subi  l’horreur
quotidienne.  La  musique  dévoile  peu  à  peu  l’ordinaire  du
quartier des femmes à Auschwitz. Et dans cet enfer, ce à quoi
se sont accrochées coûte que coûte les plus résilientes : leur
humanité. « Le pire c’est l’impuissance », « Restez humain
malgré  tout…  »  partage  Martha  au  milieu  de  ses  sœurs
martyrisées.

 



Lisa, ex Capo
SS et sa prisonnière martyr, Martha

 

 

L’Orchestration  est  percussive,  insidieuse,  introspective.
Davantage lyrique dans la deuxième partie [acte II] ; le flux
instrumental fouille constamment la psyché, souligne le relief
acide des situations de pur sadisme, comme un métal chauffé à
blanc. À base de cuivres profonds [somptuosité agissante des
cors et des trombones], avec xylophones et claviers situés de
part et d’autre de la fosse ; l’Orchestre vomit les torrents
mesurés d’une sauvagerie orchestrale dont le mérite continu
est  de  toujours  exprimer  dans  la  puissance  sonore  et  les
déflagrations presque dansantes, tous les enjeux psychiques.
La  partition  de  l’acte  II  qui  comprend  les  superbes
retrouvailles des deux fiancés [Martha et Tadeusz] mais aussi
les rares airs développés [ceux de Katjia a capella et surtout
de  Martha]  déploie  une  texture  à  la  fois  lyrique,
harmoniquement  instable,  mais  aussi  cynique,  approchant  la

https://opera.toulouse.fr/la-passagere-7818117/https://opera.toulouse.fr/la-passagere-7818117/


fulgurance dramatique d’un Britten, le cri à peine voilé de
Chostakovitch  lui  aussi  engagé,  pour  d’autres  raisons,
confronté à la terreur stalinienne. L’ombre du compositeur
Russe  est  d’autant  plus  essentielle  qu’il  s’engagea
personnellement dans la conception et la création de l’ouvrage
qui nous occupe.

Weinberg compose donc la chronique de la barbarie ordinaire en
privilégiant surtout, le point de vue des femmes prisonnières
moins celui de Lisa lors de sa croisière : l’évocation du
baraquement des femmes produit musicalement une galerie de
portraits  caractérisés  où  chacune  a  un  tempérament  bien
distinct [Krysztina, Hannah, Yvette, Vlasta, Bronka…]. Peu à
peu  se  concrétise  une  solidarité  entre  captives  dont  la
musique restitue l’absolue humanité coûte que coûte.

 

 

 

TADEUZ
ICÔNE DU COURAGE ET DU MIRACLE AMOUREUX

 



Le trio central dans l’enfer concentrationnaire : Tadeuz et
Martha sous le regard de leur tortionnaire, la kapo SS Lisa

 

Le  compositeur  n’en  oublie  pas  moins  de  superbes  rôles
masculins ; moins celui de Walter (dans sa ligne, un rien
caricatural) que de Tadeuz, profil remarquable qui concentre
ce qui reste à chacun dans ce gouffre de terreur : la dignité
humaine et miracle de la partition, l’amour préservé, intact,
celui de Martha. Ce point capital nourrit toute la tension de
la seconde partie [acte II] ; l’amour de Martha et de Tadeusz
est même le sujet qui fonde la jalouse haine de la capo
Anneliese,  sa  délectation  sadique  à  éprouver  ce  couple
improbable  qui  s’avère  être  deux  victimes  expiatoires,
désignées.
Martha et Tadeuz sont d’autant plus admirables qu’ils osent

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/01/opera-la-passagere-opera-critique-weinberg-toulouse-capitole-creation.jpg


tenir tête, s’affirmer contre la manipulation de Lisa… car ils
ne veulent rien lui devoir. Weinberg soigne toute la parure
musicale des derniers tableaux : le profil sublime de Martha
dont la dignité bouleverse ; puis dans un retour à la réalité
du temps présent, celui de la croisière vers le Brésil, la
conscience de Lisa l’ex capo SS d’Auschwitz qui en n’éprouvant
ni  remord  ni  culpabilité,  demeure  pétrifiée  et  finalement
prisonnière de ses crimes  : c’est le sens de la dernière
scène  qui  la  voit  préparer  et  agir  pour  l’assassinat  de
Tadeusz,  jouant  Bach  devant  le  commandant  SS.  Weinberg
n’épargne  rien  à  l’héroïne  ;  il  est  du  côté  de  ses
accusatrices, du côté de tous ceux qui ne pardonneront rien et
qui n’oublieront jamais.

La distribution renforce la réussite de la production : palmes
spéciales  au  couple  que  l’on  n’attendait  pas  dans  un  tel
contexte : ils incarnent deux héros sublimes dans leur dignité
et  leur  courage,  Nadja  Stefanoff  (Martha)  et  Mikhail
Timoschenko (Tadeuz). Convaincant, ne manquant pas de relief,
l’autre couple : Airam Hernández (Walter) et Anaïs Morel (Lisa
/  Anneliese),  cette  dernière  idéalement  droite  dans  ses
convictions, ne se remettant jamais en question, refusant même
toute autocritique. L’Orchestre maison éblouit par son sens
des contrastes, sa maîtrise des tensions sous la direction
efficace  de  Francesco  Angelico  ;  sans  omettre  le  Choeur
capitolin, lui aussi idéalement engagé.

Weinberg qui n’aura jamais vu son opéra joué, méritait bien
cette création française. C’est l’honneur des maisons d’opéra
de produire des œuvres fortes, puissantes, où la musique,
force de poésie et de vérité dévoile ce qui était tenu caché.
Magistral. A voir absolument.

 



Création française de LA PASSAGERE de M. Weinberg / à
l’affiche du Théâtre National du Capitole de Toulouse, les 25,

27 et 29 janvier 2026 :
https://opera.toulouse.fr/la-passagere-7818117/

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Théâtre
National du Capitole de Toulouse :

https://opera.toulouse.fr/la-passagere-7818117/
Production du Tiroler Landestheater d’Innsbruck, Autriche

(2022), sacrée « meilleure production d’opéra » par le Prix
autrichien du Théâtre musical 2023.
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d’Ulysse : du 4 au 12 juillet
2026  (Patricia  Petibon  et
Héloïse  Gaillard,  avec
Thierry Escaich…)

L’Ensemble Amarillis, le théâtre Le Dôme
de Saumur et l’Abbaye Royale de
Fontevraud s’associent pour la

Fest’Académie Internationale, Les Chants
d’Ulysse, qui se déroule sur 10 jours, du

4 au 12 juillet 2026.
 

 

Académie & Festival LES CHANTS D’ULYSSE – à Fontevraud et à
Saumur
L’édition 2026 se tiendra du 4 au 12 juillet.
Ouverture des inscriptions à partir du 17 février 2026.
Retrouvez  toutes  les  informations  et  les  modalités
d’inscription  sur  notre  site  amarillis.fr
https://amarillis.fr/

 

Imaginée  et  conçue  par  la  soprano  Patricia  Petibon  et  la
flûtiste et hautboïste Héloïse Gaillard, directrice artistique
de l’Ensemble Amarillis, la. FESTACADEMIE LES CHANTS D’ULYSSE
favorise la transversalité et la pluralité des disciplines
artistiques.  Elle  s’adresse  aux  étudiants,  chanteurs  et
musiciens, futurs professionnels et artistes émergents.

https://www.classiquenews.com/festacademie-les-chants-dulysse-du-4-au-12-juillet-2026-patricia-petibon-et-heloise-gaillard-avec-thierry-escaich/
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https://www.classiquenews.com/festacademie-les-chants-dulysse-du-4-au-12-juillet-2026-patricia-petibon-et-heloise-gaillard-avec-thierry-escaich/
https://amarillis.fr/


 

 

UNE FORMATION COMPLETE qui aborde tous les aspects du métier
L’Académie internationale

propose aux étudiants à partir
de 18 ans et à des mineurs
accompagnés un cursus de
perfectionnement musical

personnalisé permettant de
répondre aux attentes de chaque

participant.
Elle s’inscrit dans une démarche de développement et

d’enrichissement sur le plan personnel tout en donnant accès à
la pratique collective et à la réflexion commune grâce à
l’intervention d’un collège de personnalités artistiques

exceptionnelles. Intervenants au sein de conférences,
pédagogues pour les cours individuels et collectifs…

La Fest’Académie Les Chants d’Ulysse offre aux participants de
travailler sur le croisement des arts grâce à la

pluridisciplinarité : master classes et ateliers collectifs
(improvisation musicale et théâtre physique),

rencontres/conférences en soirée, concert de clôture en
aboutissement de la semaine de formation.

 

 

TEASER VIDÉO

 

____________________________________

 

https://amarillis.fr/


ENGLISH
Academy & Festival LES CHANTS D’ULYSSE – Fontevraud and Saumur

The 2026 edition will be held from July 4 to 12.
Opening of registrations from February 17, 2026.

Find all the information and registration details on our
website amarillis.fr

https://amarillis.fr/

 

The Ensemble Amarillis, the theatre Le Dôme de Saumur and the
Royal Abbey of Fontevraud join forces for an international
Fest’Académie, Les Chants d’Ulysse, which takes place over 10
days.
Imagined and designed by the soprano Patricia Petibon and the
flutist and oboist Héloïse Gaillard, artistic director of the
Ensemble  Amarillis,  it  promotes  the  transversality  and
plurality of artistic disciplines. It is aimed at students,
singers  and  musicians,  future  professionals  and  emerging
artists.
This international Academy offers students from 18 years old
and  minors  accompanied  a  personalized  musical  development
program to meet the expectations of each participant.
It is part of a process of development and enrichment at the
personal level while giving access to collective practice and
common reflection through the intervention of a college of
exceptional  artistic  personalities.  Speakers  within
conferences, pedagogues for individual and collective courses…
The Fest’Académie Les Chants d’Ulysse offers participants to
work on the intersection of arts through multidisciplinarity:
master classes and collective workshops (musical improvisation
and physical theater), meetings/conferences in the evening,
closing concert at the end of the training week.

 

___________________________________________
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OPÉRA  ROYAL  DE  VERSAILLES.
Angelin  PRELJOCAJ  :  Le  Lac
des Cygnes. Les 3, 4, 5, 6 et
7 fév 2026

Créé à la Comédie de Clermont-Ferrand en
2020, Le Lac des cygnes d’Angelin

Preljocaj réussit à réinventer le mythe
conçu par Tchaïkovsky (et Marius Petipa à
Saint-Pétersbourg en 1895). Après Blanche

Neige et Roméo et Juliette, Angelin
Preljocaj renoue avec le ballet narratif

et son goût pour les histoires
légendaires et enivrantes qui font les

contes intemporels. Le chorégraphe
réussit les ensembles, véritables
architectures vivantes comme en

témoignent aussi ses autres œuvres

https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-angelin-preljocaj-le-lac-des-cygnes-les-3-4-5-6-7-fev-2026/
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fleuves : Requiem(s) ou Mythologies.
 

Réactualisant  le  chef-d’œuvre  musical  de  Tchaïkovski,
Preljocaj  s’empare  du  mythe  de  la  princesse-cygne  ;  il
transpose l’histoire dans un univers puissant, contemporain,
où  paraissent  entre  autres  préoccupations,  les  thèmes
écologiques. Le pouvoir, la beauté, l’amour et la mort sont au
cœur du ballet que l’Opéra Royal du Château de Versailles
présente à nouveau : c’est « un spectacle événement pour tous
les  âges,  un  miracle  chorégraphique  qui  transcende  les
styles ».

Chacun y retrouvera le souffle de la tragédie, celle d’une
humanité surpuissante (matérialiste et hédoniste) exploitant
jusqu’à l’épuiser, une nature sacrifiée. Preljocaj approfondit
le profil des parents (le roi et la reine, en magnat du
pétrole et en vedette people), accentue l’énergie tragique et
noire, entre autres portée par le manipulateur Rothbart, qui
emporte les protagonistes : Siegfried et Odile en cygne blanc
ou  Odette  en  cygne  noir).  On  n’oubliera  pas  de  sitôt  le
tableau de la boîte de nuit qui clôt l’acte I ; le groupe des
femmes cygnes pieds nus sur le lac à l’acte II, aux ports de
bras finement animaliers, sur fond de vidéos d’un onirisme
marquant ; puis surtout la mise à mort lente, inexorable des
créatures  animales  dont  les  mouvements  brisés,  détruits,
disent  dans  le  tableau  final,  la  mort  de  la  Nature  et
l’effacement  du  vivant…  pour  une  usine  pétrochimique
fantasmée,  voulue  par  le  Roi  et  Rothbart.

Photos © JC Carbonne
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Le Lac des cygnes d’Angelin Preljocaj
Du mardi 3 au samedi 7 février

2026
5 représentations à l’Opéra

Royal de Versailles
1h50 sans entracte

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra Royal
de Versailles :

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/ballet-preljocaj-le
-lac-des-cygnes/

 

 

Distribution
Danseurs
Teresa Abreu, Lucile Boulay, Elliot Bussinet, Araceli Caro
Regalón,  Audalys  Charpentier,  Alice  Comelli,  Mirea  Delogu,
Lucia Deville, Ethan Dufourg, Chloé Fagot, Afonso Gouveia, Eva
Gregoire, Manon Gruppo, Erwan Jean-Pouvreau, Arturo Lamolda,
Zoe  Mcneil,  Théa  Martin,  Ygraine  Miller-Zahnke,  Maxime
Pelillo, Ayla Pidoux, Romain Renaud, Mireia Reyes Valenciano,
Redi  Shtylla,  Khevyn  Sigismondi,  Owen  Steutelings,  Micol
Taiana

Angelin Preljocaj, chorégraphie
Piotr Ilitch Tchaïkovski, musique
79D Musique additionnelle

Boris Labbé, Scénographie et vidéo
Éric Soyer, Lumières
Igor Chapurin, Costumes
Youri Aharon Van den Bosch, Adjoint à la direction artistique

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/ballet-preljocaj-le-lac-des-cygnes/
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